                                                 Plan Local d’Urbanisme de Dammartin-en-Goële (77)


DEUXIEME PARTIE 

DIAGNOSTIC TERRITORIAL et ETAT INITIAL DE L’ENVIRONNEMENT

LES ENJEUX D’UN DEVELOPPEMENT DURABLE :
I - DONNEES PHYSIQUES

Données physiques : Relief, hydrographie, géologie, climatologie.
1 - Relief

Le territoire communal s'inscrit dans une suite de crêtes orientées Est Ouest : la montagne de Dammartin, au centre culmine à 182 m, entre les "sommets" de St Laurent (154m) et Mont Crépin (155m) à l'Ouest, et ceux de Montgé (200m) et Monthyon (168 m) à l'Est. 

La butte ainsi formée domine le plateau alentour (Plaine de France au sud, Valois au Nord) qui vient buter en larges ondulations sur les pentes, souvent fortes, des coteaux ; le dénivelé important (de l'ordre de 80 m) entre la ligne de crête et le rebord du plateau donne toute sa force à cette configuration du site et contribue largement à l'identité même du territoire. Il en a aussi largement fondé l'histoire en suscitant, depuis l'époque romaine, l'implantation de places fortes à son point culminant (voir ci avant : « le passé de Dammartin »).

Quelques thalwegs entaillent faiblement la colline sur chacun de ses versants, donnant naissance à trois bassins versants.
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Coupe Est Nord - Sud Est (Othis - Château - RN2 - St Mard)
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Coupe Sud Ouest - Nord Est ( Lonperrier - Château - RN2 - Rouvres)
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   Courbes de niveau

2 – Hydrographie

[image: image4.png]—— Limite communale
—— Limite Bassin





Carto Hydrographie
3 - Géologie
La « butte témoin » de Dammartin témoigne de la présence sur toute l'étendue de cette région de Goële, de niveaux géologiques qui sous l'effet de l'érosion se sont trouvés décapés, emportés, ne laissant qu'en quelques endroits la preuve de leur existence antérieure.
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La coupe des différentes formations  géologiques fait apparaître :
. Sables dit de Fontainebleau : 

Couche sableuse qui se développe sur une grande épaisseur et forme l'assise supérieure de la colline, avec une trentaine de mètres d'épaisseur ; elle a souvent tendance à fluer sur les versants où elle masque la partie supérieure du niveau sous-jacent.

. Argile de Romainville : 

Couche d'argiles plastiques, colorée en vert vif ; sa puissance est de 5 à 6 mètres.

. Glaise à Cyrènes :

Formation marneuse assez plastique de couleur vert bleu ou brune ; son épaisseur ne dépasse pas 2 mètres.

. Marnes Supragypseuses :

Couches de marnes blanches calcaires (3 à 4 mètres d'épaisseur) sur marnes argileuses brunes et bleues.

. Gypse :

2 masses principales de gypse saccharoïdes. Là où il est censé affleurer, ce gypse très soluble, n'étant pas protégé des agents atmosphériques par l'assise imperméable des marnes supérieures, a connu des dissolutions importantes.

La présence de zones de dépression topographique repérables sur les cartes datant d'avant la construction des nouveaux quartiers au nord-est du bourg, pourrait être interprétée comme la manifestation d'effondrements de toit de caverne, c'est à dire de « fontis » ; il paraît plus probable qu'il s'agisse d'extractions en surface telles que d'anciennes exploitations locales d'argile verte, ce que la toponymie semble indiquer (lieu-dit « sous la Tuilerie »).
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Des glissements de terrain ont été observés encore récemment, sur les Coteaux de la butte de Dammartin-en-Goële (notamment les coteaux nord est). Ces phénomènes présentent un risque évident même s'il est limité. Des avertissements et préconisations particulières seront nécessaires dans le cadre des projets de construction ou d'aménagement susceptibles d'intéresser ces secteurs.

4- Hydrogéologie
L'assise des sables de Fontainebleau constitue un aquifère remarquable, bien que limité en volume, du fait de la nature de ce matériau et par la présence du niveau sous-jacent très imperméable constitué par les argiles vertes.

L'écoulement naturel de cette nappe aquifère se fait sur les versants au niveau de contact sable/argile, sans obligatoirement donner naissance à des sources superficielles. Il arrive souvent en effet que les écoulements se fassent au sein des sables glissés ou bien dans la masse des colluvions en suivant des cheminements préférentiels, en fonction d'hétérogénéités locales. L'eau est néanmoins "commune sur les versants de la montagne" même si la qualité des fontaines encore présentes au début du siècle (Eau-Bonne, Sainte-Fontaine…) laissait à désirer (Histoire de Dammartin/Offroy).

De fait, une ligne de source suit l'affleurement marneux. Les témoignages de sa présence sont bien présents sur le site : les mares, points d'eau et fonds humides sont nombreux et remarquablement disposés en ceinture autour de la colline, le long d'une cote située aux environs de 110/120 mètres, correspondant sensiblement au toit de ces affleurements. De plus, ils constituent des éléments naturels et paysagers de qualité qu’il convient de préserver en raison de leurs fonctions biologiques (réservoirs de biodiversité...) et hydrologiques (régulation des régimes hydrologiques...).
Les écoulements à partir de l'aquifère des sables de Fontainebleau sont, en temps normal, permanents bien que de faible intensité. Mais leur pérennité dépend de la réalimentation de l'aquifère qui n'est assurée que par les eaux météorites.
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    Mares et points d’eau
5 - Climatologie
Source Météo-France (BCIR/Le Bourget)

· Précipitations et régime pluviométrique
Le cumul moyen annuel des précipitations est modéré : 639 mm. 
Les pluviométries mensuelles se caractérisent par une distribution annuelle relativement homogène, le mois le plus arrosé (Novembre : 60,8 mm) ne présentant qu'un écart de 14 % par rapport à la valeur moyenne enregistrée : 53,3 mm : mois ; le mois le plus sec est avril : 43,4 mm. On peut isoler des précipitations maximales pendant les mois d'été, explicables par les phénomènes orageux (maximum enregistré : 78,9 mm le 17 juin 1970).

Le nombre moyen de jours observés est de 61 j/an.

· Données thermométriques
Les températures mensuelles font apparaître un minimum de 0,3° C en janvier et un maximum de 22,6°C au mois de juillet. Les températures minimales absolues ont été enregistrées en janvier 1966 (15,7° C.) et les maximales absolues en juillet 1952 (+ 36,6° C).

· Régime éolien
La distribution des vents est marquée par la prédominance de flux de Ouest à Sud pendant les mois d'août et janvier, avec des vitesses pouvant atteindre ou dépasser 16m/s.

Le reste de l'année le régime est alterné : vents de Sud-ouest et Nord-est, généralement inférieur à 8m/s.

Globalement les vitesses moyennes avoisinent 4m/s., mais elles dépassent 16m/s. sur une durée de 37 jours /an.
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II - UNITES DE COHERENCE TERRITORIALE
1 – Grands paysages
La configuration des trois grandes unités de paysage au sein desquelles s'inscrit le territoire de Dammartin est simple : 


. Une longue colline étirée d'Est en Ouest, les Monts de la Goële, séparant…


. Deux paysages de plaine : confins de la Plaine de France au Sud, et du Valois au Nord.

· Les Monts de la Goële constituent l'horizon de ces plaines ; leur soulèvement, même modeste (de
80 à 100 mètres en moyenne), mais dont la ligne de crête continue s'étire sur plusieurs kilomètres, fait ressentir fortement la perception d'une limite de territoires : venant du sud ou du nord (le parcours de la RN2 est à cet égard particulièrement significatif) la ligne boisée des Monts ferme la plaine et apparaît comme une barrière à franchir ; la tranchée ouverte par le franchissement de la RN2 prendrait presque des allures de « col » reliant l'Ile-de-France à la Picardie…
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Cette unité dominante apparaît aujourd'hui entièrement boisée, du Mont Crépin à l'ouest, à la butte de Monthyon à l'est. La couverture boisée est souvent très récente, notamment pour la partie s'étendant à l'ouest de la RN2, où les boisements spontanés, depuis moins d'un siècle, se constituent peu à peu au lieu et place des vergers abandonnés de Dammartin, de St Mard, de Longperrier. Cette couverture est beaucoup plus ancienne à l'Est : les bois de Montgé sont les successeurs de la " Haute Forest " qui jadis s'étendait entres les terres de Juilly et de Marchemoret (voir carto. « le passé de Dammartin »). 

Qu'il s'agisse de forêts anciennes ou de boisements spontanés, le peuplement est exclusivement fait d'arbres à feuillage caduc, dont la fourrure végétale se colore diversement au fil des saisons. 
A l'échelle des grands paysages, malgré cette origine disparate, c'est bien à une image boisée que s'apparente l'unité des Monts de la Goële.

Cette image forestière n'est pas altérée pas les foyers de peuplements humains : villages et hameaux sont tous répartis au pied des coteaux : au versant nord ils en sont clairement détachés (Othis, Rouvres, Marchemoret, Saint-Soupplets) ; au versant sud ils y sont plus directement accolés, et gravissent parfois le flanc de coteau (Saint-Mard, Montgé, Cuisy, Monthyon). Ainsi implantés, ils ponctuent les paysages de transition entre plaine et colline.
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Seule la ville de Dammartin fait exception : implantée sur la ligne de crête, la longue écharpe de ses toitures, pointée de 2 clochers, constitue une image forte du paysage Nord - Seine et Marnais :

-
Coté Plaine de France, les perceptions de cette position dominante conservent encore toute leur puissance, bien que l'agglomération, en s'étendant au Sud-ouest, ait aujourd'hui intégré le bourg limitrophe de Longperrier. Ceci est dû au fait que les débordements pavillonnaires, au-delà des limites historiques du bourg, restent encore peu perceptibles aux visions lointaines : ils sont en effet encore largement masqués des points de vue environnants, soit par quelques replis de terrain ou vallonnements secondaires, soit par quelques bosquets ou vergers résiduels. Cette cohérence et cette clarté de lecture d'une ville « perchée», aux contours clairs, émergeant des plaines sur un socle boisé, seraient néanmoins durablement menacées si l'urbanisation devait continuer de s'étendre sans précaution paysagère sur les coteaux sud de Dammartin.
-
Coté Valois, sur le versant qui a pourtant connu les plus forts développements urbains, et de façon paradoxale, la Ville n'a quasiment pas altéré les perceptions lointaines, depuis la plaine, d'un coteau essentiellement boisé. Seul émergent pour signaler la ville (route d'Eve, RN2) la pointe d'un clocher, la tour météo et quelques habitations accompagnant l'avenue qui gravit le coteau (Avenue du maréchal Leclerc). Ceci est dû, là encore, à l'heureuse conjonction du relief qui a soit carrément interdit la construction (pentes trop fortes), soit l'a dissimulée aux vues lointaines. Néanmoins, des atteintes récentes et dévastatrices pour cette image ont été occasionnées en pied de coteau par des implantations industrielles (hangars, silos, plateforme de matériaux, etc.) ou routières, dont les lisières souffrent d'une absence totale de préoccupation et de maîtrise paysagère.
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· Les paysages des plaines de France et du Valois sont caractérisés, tant au nord qu'au sud par d'amples vallonnements, couverts majoritairement de vastes étendues de terres de grande culture. Quelques alignements d'arbres, deux ou trois villages aux abords des coteaux, un couloir de ligne à Haute Tension, le cordon boisé rectiligne accompagnant la voie ferrée Paris Soissons, le ruban de l'autoroute, forment autant de repères et de jalons dans cet environnement d'horizons lointains. Leur prégnance sur le site reste néanmoins secondaire par rapport à celle des Monts de la Goële.
C'est bien de l'articulation, de l'opposition, du contraste de cette barrière et des plaines environnantes que naît la véritable identité du site. Dammartin, par son implantation exceptionnelle à cheval sur la colline, crée de fait le « Trait d'union » entre ces paysages.

2 – Quartiers et terroirs
L'inscription du territoire communal de Dammartin dans ces grands paysages fait néanmoins apparaître un certain nombre de variations significatives : en conjuguant les critères de paysage, de relief et d'occupations du sol on distingue un certain nombre d'unités cohérentes, à dominante tantôt naturelle (terroirs, …), tantôt urbaine (quartiers, …). Elles sont répertoriées sur la carte ci-dessous :
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        Unités de cohérence territoriale : Quartiers et terroirs

2.1 - Les territoires naturels
· La flore et la faune
(Source : étude d'impact 1995 / ADP > radar TRAC 2100)

On peut distinguer deux grands types d'écosystème : 

- Celui des plaines de culture : 
Pour la partie sud du territoire (terroir A1) les caractéristiques de la flore et de la faune ne présentent aucune particularité notable par rapport aux territoires de plein champ de la plaine de France. Au nord (terroir A2) des particularités, liées au caractère relativement fermé du milieu, entre lisières boisées et urbaines, apparaîtront sans doute à l'occasion de l'étude d'impact spécifique qui devra accompagner l'ouverture à l'urbanisation de ces territoires.

De fait, la plaine agricole est sans particularité écologique en raison d'un manque de diversité tant sur le plan géologique que sur celui de l'occupation des sols (cultures intensives). La végétation est globalement commune et les biotopes peu remarquables pour la  faune. Le tableau peut en être assimilé à celui habituellement rencontré dans les milieux de grande culture :


· La végétation : l'homogénéité des sols et l'utilisation d'herbicides, qui appauvrit les cultures actuelles, rendent le cortège des plantes compagnes relativement constant sur chaque parcelle cultivée. La faible différence entre les 4 types de culture (maïs, betterave, blé, colza), s'explique par l'emploi d'herbicide mais aussi par la rotation culturale. Elle réside dans la variation de l'abondance des adventices (ou « mauvaises herbes »).

Ces dernières se répartissent en 4 groupes :

. les commensales indifférentes au type de culture (Bourse-à-pasteur, Liserons des champs, Seneçon vulgaire...)

. les mesicoles (Menthe des champs, Vulpin...)

. les espèces de cultures sarclées (Renoué persicaire, Sétaire verticillée...) qui sont présentes dans toutes les parcelles (proximité des champs, rotation avec la betterave, seule plante sarclée).

. les espèces de friches nitrophiles (Liseron des haies, Grande ortie...).

L'usage des engrais et produits phytosanitaires appauvrit la végétation compagne des cultures. Les espèces les plus résistantes se réfugient en bordure des chemins ou sur les terres incultes fraîchement remaniées.

· La faune : l'avifaune nicheuse des plaines est peu diversifiée et n'offre pas d'originalité (l'Alouette des champs, la Bergeronnette printanière, le Bruyant proyer, la Perdrix grise de densité de population faible, le Faucon crécerelle, nicheur dans les bois environnants, dont la plaine est le territoire de chasse privilégié...). Pour les mammifères, le lièvre peut être observé avec des densités moyennes à faibles. Les carnivores sont peu repérables.

- Celui des territoires boisés ou en cours de boisement :
Pour mémoire V. Offroy/ 1841 : « D'immenses vergers couvrent au loin les côtes fertiles de la montagne et les tapissent de fleurs, de verdure et de fruits ».
Il concerne pour l'essentiel les coteaux de la butte. Celle-ci se caractérisait encore au début du siècle par une mosaïque de prairies, vergers cultures et de boisements peu étendus. La régression de la polyculture, la mise en culture d'une bonne part des prairies, le boisement spontané des parcelles non cultivées et de vergers contribuent à banaliser l'équilibre environnemental initial ; on assiste globalement à un boisement progressif de la butte. L'aspect caractéristique des vieux vergers mêlés aux prairies et aux bois disparaît pour se confondre dans un boisement jeune qui gomme les contrastes entre les éléments du paysage et en diminue progressivement la qualité. 

· La végétation : les milieux rencontrés sont essentiellement caractérisés par des végétations des sols calcaires humides. 

. Les quelques pré-vergers sont constitués d'une végétation prairiale proche de la prairie  fraîche de fauche à Colchique d'automne, décrite dans le groupement N°43 du Guide des groupements végétaux de la région parisienne dont les espèces caractéristiques sont : l'Anthrisque des bois, la Renoncule âcre. Cette végétation est progressivement envahie par des espèces forestières : la Jacinthe des bois, la Mercuriale annuelle, la Ronce.

. Les boisements sont le plus souvent de type Chênaie-charmaie (groupement N°60 du Guide des groupements végétaux de la région parisienne) avec les arbres suivants : le Charme, le Chêne pédonculé, le Frêne élevé, le Merisier, le Noisetier. Le cortège floristique traduit en général l'humidité du sol,  avec les espèces :Lysimaque vulgaire, Ficaire renonculaire, Renoncule tête d'or, Primevère élevée. Les sols plus calcaires et humides sont caractérisés par le cortège suivant : l'Adoxe musquée (très recouvrante) ainsi que le Lierre, l'orchis mâle. D'autres espèces caractéristiques rencontrées sont : l'Arum tachetée, le Gaillet gratteron, l'Ortie. 

Ces végétations prairiales ou forestières sont très répandues dans la région. Les groupements observés sont relativement complets, notamment dans les parties les plus hautes de la butte, où leur situation les préserve des pollutions notamment agricoles.

· La faune : l’avifaune est représentée par une quinzaine d'espèces, la plupart nicheuses sur le site : Pic vert, Pic épeiche, Rougegorge, Merle noir, Grive musicienne, Pouillot véloce, Troglodyte migon, Sitelle torchepot, Grimpereau des jardins, Mésange charbonnière, Pinson des arbres, Bouvreuil pivoine, Geai des chênes, Pigeon ramier. Aucune de ces espèces n'est rare, le milieu étant relativement banalisé par la progression du boisement et la réduction croissante des potentialités d'accueil pour des espèces plus spécialisées : il y a là une conséquence de la situation d'abandon des milieux qui se traduit par la faible représentation des prairies pacagées ou de forêts vieillies, un boisement trop jeune, des prairies embroussaillées ou trop petites.

Les mammifères sont communs : Hérisson d'Europe, Musaraigne musette, Musaraigne couronnée, Renard roux, Fouine, Putois, belette, Campagnol agreste, Campagnol des champs, Mulot sylvestre, Surmulot, Chevreuil, Cerf élaphe. Les cerfs qui viennent sur la butte de Dammartin dont partie de la population des forêts d'Ermernonville. Ils cantonnent dans les bois de Saint Laurent et de Moussy plus proches. Ces animaux utilisent le réseau de boisements du secteur pour des raisons alimentaires. Le mitage de ces espaces par des habitations et des jardins clos en limite les possibilités d'accueil pour les cerfs, très sensibles à la quiétude des lieux. La présence du chevreuil est plus habituelle.

Les nombreuses mares, points d'eau, et fonds humides qui ceinturent la butte accueillent une population non négligeable d'amphibiens : Grenouille rousse et Crapaud commun notamment.

Parmi la population des insectes on notera dans les vergers la présence possible d'une espèce rare protégée régionalement: le Grand Paon de nuit (Saturnia pyri), papillon dont les cocons peuvent être visibles dans les vieux pommiers.
· Les plaines du Sud 
(Terroir A1 sur la carte)

Ce terroir fait partie intégrante des terres de grandes cultures de la Plaine de France. Il s'achève au nord en s'abaissant doucement sur les pentes du thalweg qui creuse le flanc du coteau et s'épanche, à l'est, vers Saint Mard et les talus de la RN2 qui amorce ici le franchissement de la colline.

Nulle construction, nul bosquet ne vient ici arrêter le regard. Vers le sud, vers Roissy, une ligne à haute tension cadre l'horizon. Au ciel le passage fréquent des avions, et en bruit de fond la rumeur de l'autoroute RN2.
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· Les plaines du Nord 
(Terroir A2 sur la carte)

Un terroir de confins. Les champs, bien que de grande étendue, forment un espace presque clos, comme une vaste clairière isolée ; elle est enserrée au nord et à l'est par les lisières urbaines d'Othis et Dammartin, constituées essentiellement de fonds de jardin ; au sud et à l'ouest par des franges boisées : compacts et continus sur le versant du coteau, les boisements prennent la forme de bosquets clairsemés en s'approchant d'Othis. 

Ce terroir se raccorde aux grands espaces de plaines par des perthuis naturels de quelques centaines de mètres : au Nord-est, les échappées visuelles vers la vallée et les plaines d'Eve sont magnifiques, avec, en premier plan, des boisements ripicoles accompagnant la naissance d'un ru affluent de la Nonette. Le centre du terroir s'évase vers Othis : le fond de ce deuxième thalweg, à partir dela limite communale, est marqué par un fossé d'écoulement, devenant ru sitôt franchies les limites du bourg.
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L'ensemble se présente de fait comme un grand amphithéatre orienté au nord ouest. Une mare bordée de saules, isolée en plein champ (cote 120) ponctue fortement le paysage. En périphérie du site, des points de mire remarquables émergent des franges : au nord, le clocher de Notre-Dame et les grandes coques-verrières du centre commercial d'Othis ; au sud les clochers de Dammartin, Collégiale et Saint-Jean, émergent de la crête boisée.
Comme au sud, nulle construction, nul bosquet ; le passage des avions, parfois visibles par delà la crête Sud, ne génère ici q'un bruit infime. Rien ne trouble le calme bucolique de ces terres tranquilles et closes.

Ce site est voué à être totalement urbanisé par le Schéma Directeur de Dammartin en Goële (Vocations « d’extension urbaine mixte » et de « parc urbain »). Ses qualités paysagères exceptionnelles, liées à sa topographie et aux éléments remarquables de ces lisières, rendent particulièrement indispensable qu'une attention toute particulière soit portée à l'insertion environnementale de ces futurs développements.

· Les coteaux sud 

(Terroir N1)

Pour mémoire V. Offroy/ 1841 : " Dammartin est entourée de nombreux jardins : du sein d'une riche plaine ils s'élèvent en amphithéatre jusqu'aux murs de la ville et présentent le plus riant aspect. " 
On est ici devant le site sans doute le plus sensible du territoire communal. Il constitue en effet à la fois le socle et la lisière de ce qui constitue la figure emblématique de Dammartin, silhouette « située sur une montagne dont elle couvre la pente et couronne la cime » (V.Offroy) et décrite ci-avant au titre des grands paysages. Cette silhouette tire en effet sa force du fait qu'elle repose au contrebas, sur un pied de coteau naturel, dont elle semble émerger et qui en constitue le premier plan. 
Or les paysages qui caractérisent ses franges encore essentiellement naturelles sont extrêmement fragilisés : tant par l'abandon quasi total des vergers et l'extension des friches, que par l'extension linéaire des pavillons le long des rues qui descendent du bourg : rue de la Sainte Fontaine, rue de la Libération, rue du Gué Douy. 
On peut aujourd'hui distinguer deux ensembles que séparent définitivement les fronts urbains de la rue de la Libération : au Sud-Est les Jardins neufs, au Sud-Ouest, les Filoirs.

Les Jardins neufs : 
Ce « terroir » s'appuie sur un amphithéâtre naturel, adossé à la colline et la vieille ville, orienté sud-ouest. Ses composantes constituent un fragile et précieux équilibre, s'étageant sur les pentes du coteau.

Le versant exposé à l'ouest, dont les pentes sont très fortes, est entièrement occupé par des boisements spontanés, consécutifs à l'abandon des vergers, ayant d'ailleurs eux-mêmes supplantés des vignobles, comme en témoigne la toponymie (lieu-dit des « Vignes Madame »). Ces boisements se trouvent désormais en continuité des derniers lambeaux de l'antique bois du Jarre, qui couronne le versant ; ils donnent désormais à l'éphémère voie ferrée du Tacot, aujourd'hui Boulevard de la gare, des allures d'allée forestière entre Saint-Mard et Dammartin. L'ensemble constitue à la fois un masque opportun aux quelques constructions récentes accompagnant la partie haute du boulevard, et un cadrage verdoyant aux visions d'approche de la ville. Ces coteaux souvent abrupts constituent de fait un sanctuaire impénétrable, qu'aucun chemin ne traverse. Le pied du coteau est souvent caractérisé par des fonds humides (cotes 110/120 des Vignes Madame).
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Les versants exposés au sud et à l'est présentent des occupations plus disparates. En venant de la RN2, le fond de vallon et les premières pentes, assez faibles, sont occupés par des pièces de grande culture, mêlées çà et là de vergers résiduels, ou menues prairies, la plupart en friches. L'ensemble crée une mosaïque de paysages, très agréable mais fragile, où l'exploitation de plein champ tend à remplacer peu à peu friches et vergers. Cette tendance, sans doute inexorable, pourrait mener à la disparition de ces quelques bosquets de fruitiers pourtant porteurs de l'identité du site et tellement importants pour atténuer l'impact visuel des constructions les plus récentes : les écrans naturels qu'ils forment, accompagnés de quelques jardins potagers interstitiels (dans la partie la plus haute du site) contribuent en effet largement à préserver la dominante encore " naturelle " de ce terroir, malgré des altérations parfois brutales comme le récent lotissement du Gué Douy.
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La problématique de la gestion du site est délicate : elle se situe au point d'articulation des impératifs de l'exploitation agricole et de la préservation des paysages. Elle est rendue encore plus aiguë par les orientations du Schéma Directeur de Dammartin-en-Goële, qui prescrit l'ouverture à l'urbanisation d'environ 9 ha de ces terres, précisément formées de ce parcellaire imbriqué de plein champ et de vergers….
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On notera enfin que le site est parcouru par une maille serrée de sentes et de petits chemins ruraux d'exploitation - qu'emprunte d'ailleurs le GR1 - et directement reliée au réseau viaire du bourg (ruelle du Buat, chemin des Prés). Cette disposition particulière, l'agrément des lieux, son exposition au soleil en font un territoire périurbain de prédilection pour les usages citadins de promenade et de détente.
Les Filoirs
En opposition au site précédent, cette portion de territoire est disposée comme un éperon enveloppant les limites ouest de la vieille ville. Ses pentes très fortes et sa faible accessibilité l'ont tenu à l'écart de l'urbanisation.

Il forme l'épaulement boisé le plus important du coteau sud de Dammartin. Là encore les vergers et jardins maraîchers y avaient, au XIXème siècle, remplacé les anciens filoirs de chanvre, dont le parcellaire en lanière allongées garde encore la trace, ainsi bien sûr que la toponymie. Et là encore, les vergers, abandonnés pour la plupart, laissent la place aux friches et aux boisements.

[image: image28.png]



[image: image29.png]


            [image: image30.png]




[image: image31.png]


            [image: image32.png]



[image: image44.jpg]



La partie haute néanmoins conserve encore de beaux jardins potagers, d'usage familial. Adossés au mur de soutènement du chemin des filoirs, qui prend ici des allures de rempart, ils contribuent à la qualité exceptionnelle d'un site particulièrement attachant : le chemin pavé, bordé de hauts murs coté ville, son environnement immédiat, le belvédère qu'il forme sur les horizons lointains de la Plaine de France, le surplomb spectaculaire du site, les chemins qui dégringolent entre jardins et vergers, méritent d'être sauvegardés autant pour le premier plan  qu'ils  assurent aux vues lointaines de la ville que pour leurs qualités intrinsèques.
· La crête boisée:
( Terroir N2)

La colline, pour cette partie qui s'étend à l'ouest de l'esplanade du château, est très nettement structurée par sa ligne sommitale parcourue par le CR de Saint Ladre (et qu'emprunte le GR1). Au nord de cette ligne de crête, l'occupation des sols du coteau est à dominante naturelle, et présente un aspect presque exclusivement boisé, coïncidant avec les plus fortes pentes du terrain. Des séquences variées y sont nettement identifiables :

L'esplanade :

Pour mémoire V. Offroy/ 1841 : " On remarque par dessus tout, cette haute esplanade dont le cercle marque l'emplacement de son ancienne forteresse, et dont les belles promenades parent d'une riante verdure ces vieux débris que vingt siècles n'ont pu détruire "
On ne reviendra pas sur les qualités extraordinaires de ce parc dominant la ville et son canton, qualités tant paysagères qu'historiques, largement développées ci-avant. Ses qualités d'usage seront détaillées plus loin, et notamment le paradoxe de sa faible fréquentation.

On se contentera d'évoquer la valeur emblématique du site, la qualité de ses plantations d'alignement (tilleuls pour la plupart), l'intérêt des panoramas qu'il offre sur les alentours, le « pêle-mêle » des divers équipements de plein air qu'il accueille : jeux d'enfants, tennis, jeu d'arc, réservoir, etc.
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La Corbie
Ce parc de 9 hectares a été acheté par la commune en 2003. Il est situé à proximité du centre-bourg, en contrebas immédiat de la place des Prieurs et de l'église Saint Jean. Ceint de murs, ses portails de ferronnerie donnent accès au château (XIXème, en mauvais état) et à ses communs. L'allée d'honneur, située hors les murs et bordée d'une double rangée de tilleuls, est un élément structurant du paysage urbain du centre bourg.

Dans le parc, sont également implantées, non loin de la rue St Ladre, une grange et une petite chapelle. Le parc lui-même est paysagé à l'anglaise : de vastes pelouses, cadrées de frondaisons de haute tige, font ressentir les inclinaisons du site, et caractérisent, au gré d'allées aux tracés apparemment aléatoires, de quelques sujets ornementaux implantés çà et là, d'un tour d'étang, une ambiance « romantique » très XIXème.

Avec les coteaux boisés qui le prolongent en contrebas, sa situation en fera un atout fédérateur stratégique dans l'organisation du centre ancien et ses relations avec les nouveaux quartiers à développer au nord. Son ouverture au public, sa mise valeur et son insertion dans le nouveau dispositif urbain à mettre en place, constitueront des enjeux fondamentaux pour Dammartin et l'ensemble de la Ville Trait d'Union.  

[image: image33.png]




          [image: image34.png]


      [image: image35.png]



[image: image36.png]


       [image: image37.png]


       [image: image38.png]



Le coteau boisé : St Ladre, Dumaines et Puits Blain

Il serait plus exact de parler d'un coteau en cours de boisement, comme développé plus avant. 

De fait, on peut distinguer 2 séquences :


- la partie qui s'étend de l'Esplanade du château au chemin des grandes Dumaines (Lieux-dits des Dumaines et de Puits Blein)


- la partie qui s'étend au delà, jusqu'au limites du territoire communal, au nord du chemin de St Ladre : Lieudits de la Motelette et de la Justice.

Motelette et Justice
De part et d'autre du Chemin Saint Ladre, au nord sur Dammartin, au sud sur Longperrier, les occupations sont mixtes et entremêlent des milieux naturels divers à une urbanisation disséminée et souvent précaire. 


Le chemin rural, tronçon important du GR1qui suit la ligne de crête, se termine en impasse pour les véhicules motorisés ; ce chemin de grande randonnée a en effet été sommairement aménagé pour assurer la desserte du radar TRAC 2100 (Radar de moyenne portée destiné à assurer la sécurité de la circulation aérienne de la région parisienne, pour les aéroports de Paris-Charles de Gaulle, Orly et le Bourget, sa tour de 38 mètres émerge fortement du paysage environnant) installé aux confins du territoire communal. L'aménagement routier, même sommaire, qui a accompagné cette installation, a conforté un habitat léger de loisir préexistant et a été le vecteur d'un développement certain de ce type d'habitat, souvent dégradé et sommaire, voire transformé en habitat permanent et précaire, proche du campement. Cette situation paraît malheureusement s'amplifier et s'étendre de façon non contrôlée : des implantations sauvages ont été ainsi constatées aux abords du chemin des Grandes Dumaines. 
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Parcelles privées, de faible superficie, plus ou moins aménagées, jardins et potagers plus ou moins entretenus, cabanons bricolés, caravanes, friches d'anciens vergers, pâtures ou jardins abandonnés, boisements spontanés, quelques prairies et champs résiduels, un centre équestre et un élevage de poulets composent un paysage dont les occupations offrent un foisonnement pour le moins hétéroclite. Cette atmosphère de « bout du monde », associe des sentiments contradictoires, à la fois d'abandon, voire d'insécurité, et en même temps de vitalité devant l'exubérance végétale et la diversité d'espèces offrant des associations inhabituelles : arbres fruitiers sous les frondaisons d'arbres spontanés, plantes orientales colonisant les sous-bois, etc. 
Ce secteur mérite sans doute une attention particulière pour contrôler la prolifération d'un habitat non autorisé et assurer son intégration à la cité: par les mésusages susceptibles de l'accompagner, cette mutation du milieu périurbain pourrait en effet s'avérer dommageable, non seulement au site naturel mais aussi à sa fréquentation et à la qualification des quartiers mitoyens.

Dumaines et Puits Blein
Sur ces coteaux, aux pentes souvent raides, les boisements anciens ou récents prédominent largement. Les plus beaux peuplements se rencontrent au contrebas immédiat du Bourg et du parc de la Corbie, ainsi qu'à l'extrémité nord ouest de l'ensemble des Dumaines, coïncidant avec les pentes les plus fortes. C'est là que les boisements s'apparentent le plus évidemment au type Chênaie-charmaie décrit plus haut.

Les autres peuplements, étagés sur les pentes plus basses, sont davantage de jeunes boisements ; de constitution plus récente, ils sont davantage mêlés aux populations issues des anciens vergers.

Quelques sentes en impasse permettent une pénétration très limitée depuis la périphérie urbanisée du site : la sente des Buttes, menant à l'ancien jeu d'arc (voire le Plan Terrien de 1810), la sente des Dumaines depuis la rue St Ladre, la sente de Chaalis, en limite d'Othis. Le chemin du Petit Puits, situé dans le prolongement de la rue Saint Jean, offre un parcours remarquable : longeant d'abord le parc de la Corbie il se raccorde en pied de coteau à deux voies en impasse des quartiers nouveaux (Domaine des Jardins de la Goêle), avant de s'enfoncer en pleins champs. Par sa situation, par son caractère, ce cheminement sera amené à jouer un rôle capital dans le raccordement du bourg aux quartiers à venir.

Enfin, aux lisières nord ouest du site, on note la présence d'une petite mare, à l'orée du bois (cote 125), blottie dans un repli du terrain, inaccessible...
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· Le  « col » du bois de Jarre :
(Terroir N3)

Pour mémoire V. Offroy/ 1841 : " Le bois du Jarre au Sud-est, en est la promenade la plus agréable et la plus fréquentée; c'est dans l'été, le rendez-vous de la jeunesse et des amours, de la vieillesse et des souvenirs. "
Le Bois du Jarre (anciennement Bois du Jard) :
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Seul boisement véritablement ancien de la commune, il occupait initialement un des points  culminants de la butte. Ses dimensions en ont été bien restreintes depuis le XIXème siècle : percement de la voie ferrée du Tacot, qui le coupe d'est en ouest, entaille de la RN2 qui l'entaille du nord au sud, urbanisation pavillonnaire de l'avenue des Sablons, qui le grignote à l'ouest…
Les massifs résiduels n'en restent pas moins très importants dans la structure paysagère du site :

. les coteaux boisés qui, au sud, surplombent le boulevard de la Gare (route de St Mard) forment aujourd'hui une masse conjointe aux boisements plus récents situés en contrebas (voir ci-avant (« Coteau sud / Les Jardins Neufs ») et contribuent puissamment à la silhouette sud de Dammartin. 

A l'est, vis à vis des lambeaux préservés pour partie sur Saint Mard, ils confèrent au franchissement de la RN 2 des allures de perthuis boisé.

. la profonde cuvette située entre la RN2 et les lisières Est du bourg recèle la plus grande mare de Dammartin : la Mare à Salé. Bien qu'assez fortement exposé au bruit de l'autoroute, c'est un lieu d'une qualité exceptionnelle ; terrain privé, il est néanmoins (difficilement) accessible par des cheminements à peine tracés en sous bois depuis l'avenue du Maréchal Leclerc ; ses berges sont un lieu de pêche visiblement apprécié par les enfants de la commune. Les lisières situées au bout du cul de sac de l'avenue des Sablons sont inaccessibles et disqualifiées par une décharge de gravats.
Le peuplement forestier est de qualité (là encore de type Chênaie-charmaie), mais sans entretien ; des arbres abattus par la tempête de 2000 n'ont toujours pas été enlevés …

L’insertion de ce site périurbain privilégié, dans une trame d'espaces publics naturels, devrait particulièrement veiller à préserver son caractère de rareté et de secret.

Le Thalweg de Rouvres :
La mare à Salé donne naissance à un ru qui, orienté nord-est, passe busé sous la RN2, et parcourant le fond du thalweg, descend lentement vers le village de Rouvres, qu'il traverse, avant d'affluer sur la Nonette.

Il est accompagné, tout au long de son parcours, depuis la mare à Salé jusqu'à la RD 401, par une végétation ripicole, à dominante de saules, qui en souligne le tracé sinueux. En limite du territoire de Dammartin, le ru traverse une petite mare aux rives arborées (cote 110), avant de se glisser sous la RD 401.

Ce site participe au paysage des lisières de la Forêt de Montgé, entrelaçant boisements et cultures. Il a été profondément déstructuré par la réalisation des infrastructures routières réalisées à cet endroit sur de hauts remblais (RN2 et échangeurs avec la RD 401). Les morceaux du Thalweg situés à l'est de la RN 2, de part et d'autre de la RD 401, sont aujourd'hui profondément encaissés en contrebas de  ces voies. A l'ouest, ils présentent, pour la partie située au sud de l'échangeur, un agréable premier plan de pentes cultivées que surmontent les lisières arborées de la ville.

Ce site est destiné par le Schéma Directeur de la Goële à accueillir, de part et d'autre de la RN 2, une zone d'activités intercommunale, desservie, pour la partie située au nord de la RD 401 par une voie à créer sur le territoire de Rouvres.

La mise en œuvre de ce dispositif, en particulier pour le quartier situé l'est de la RN2 et au sud de la RD 401, posera, en sus d'évidentes difficultés techniques d'accès et d'assainissement, un questionnement fondamental sur la préservation ou non de ce micro-site, intéressant pour ces qualités paysagères, hydrographiques et écologiques. L'aménagement des secteurs situés à l'Ouest de la RN, véritable « vitrine » de Dammartin sur ce parcours, exigera une attention particulière quant à leur insertion paysagère.

2.2 - Les sites urbains  
[image: image43.png]N





Les ensembles décrits ci-après correspondent aux unité de cohérence territoriale repérées plus avant comme « QUARTIERS ET TERROIRS »  (voir I.2).

On y a distingué :

- La vieille ville



ensemble « H1 »

- les extensions pavillonnaires

ensemble « H2 et H3 »

- les quartiers nord


ensemble « H4 »

- la zone d’activités


ensemble « H5»

· La vieille ville    (ensemble « H1 »)
Son maillage est directement issu du réseau des rues médiévales dont le tracé a perduré quasiment intact jusqu’à nos jours. Il est structuré par l’axe Est ouest de la rue de général de Gaulle, artère principale et colonne vertébrale de l’armature commerciale et de services de la ville.
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La rue principale :
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Il s’agit d’un tissu urbain très serré, aux alignements de constructions continus. Seule la place du Prieuré constitue une dilatation  notoire de l’espace public dans cet ensemble urbain ; la placette qui précède la Collégiale, ancien cœur historique de la ville médiévale, est de proportion très modeste ; ses dimensions et son encombrement permanent ne sont guère à la hauteur de l’édifice qui le domine et sur lequel il n’offre que des perspectives très réduites et limitées. La « Place » de la Vollée quant à elle ressemble davantage à un carrefour aux contours mal définis qu’à un véritable espace public
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Cette atmosphère de petite ville, cette densité sont d’autant plus prégnantes qu’elles contrastent, à son contact immédiat avec de larges espaces dégagés (esplanade du château, par de la Corbie, …), et que ses parcours offrent très souvent des perspectives soudaines et lointaines : au débouché ouest et est de la rue principale et de quelques petites rues latérales, où se rappelle sans cesse la caractère « éminent » de cette ville haute perchée.
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Cette densité est la qualité même de ce quartier, son âme. Les remèdes nécessaires à apporter aux  inconvénients qu’elle ne manque pas de générer : difficultés de circulations et de stationnement,  inconfort des usages piétons et cycles, etc… seront bien inspirés de ne pas y porter atteinte.
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Les qualités du bâti sont contrastées : la volumétrie en est relativement homogène : dominante de 2 étages sur rez de chaussée sur la rue principale, et gabarit plus réduit sur les abord immédiats de cette voie; mais les variations de qualité et surtout d’entretien, de rénovation sont pour le moins disparates, et malheureusement souvent de mauvaise qualité : disproportions de baies, disparitions de modénatures, enduits ciment omniprésents,…. Cette disparité nuit grandement aux qualités d’ensemble et de détails des constructions initiales.
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· Les extensions pavillonnaires (ensembles H2 et H3)
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Ces quartiers ont été, et sont encore, le lieu de constructions individuelles, implantées au gré des opportunités foncières sur la base du parcellaire existant, de divisions ou de petites opérations.
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Ces implantations diffuses, de moyenne densité n’ont guère de qualités architecturales intrinsèques ; mais  elles bénéficient le plus souvent d’une insertion harmonieuse au flanc des coteaux ouest et sud, et allient un environnement agréablement arboré à des vues souvent très dégagées et ensoleillées.
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· Les quartiers Nord (ensemble H4)
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On est ici dans le domaine des « grands ensembles horizontaux » ; mais malgré l’énormité de certaines opérations (700 maisons construites par Bâtir sur le « Verger de la Thuilerie » en 1970 !), malgré le caractère souvent répétitif des types de constructions, malgré parfois l’exiguïté des rues, le trop grand nombre d’impasses, etc. … ces quartiers présentent une indéniable qualité d’ensemble : ceci tient d’une part à leur insertion harmonieuse dans un relief vallonné,  ménageant des points de vue tantôt resserrés, tantôt lointains,  d’autre part à la croissance de plantations abondantes tant dans les jardins que dans les espaces publics ; ceci tient également à la présence de grands espaces ouverts qui structurent le site en lui donnant signal, repère et lisibilité : les grandes percées végétales axées sur les clochers en haut de la colline ; 
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La faible hauteur des constructions, conjuguées à un relief favorable a même permis de préserver très largement les perceptions lointaines de la colline arborée.  
· La zone d'activités  (ensemble H5)
Il  s’agit d’un lotissement industriel. Le bâti est sans qualité, caractérisé par des volumétries strictement fonctionnelles et parfois immenses ( dominante d’entrepôts et de grandes halles parallèlépipèdes), liées pour l’esentiel à des  activités de logistique et de transport, sans qu’un effort particulier de paysagement d’accompagnement en atténue l’impact visuel. 

Cet impact est particulièrement négatif en entrée de ville venant du nord ( RN2 / Soissons)
H3








PAGE  
139
Rapport de présentation






 

